100 000 ENFANTS POURRAIENT 
ETRE SAUVES CHAQUE ANNEE 
GRACE A UN NOUVEAU TRAITEMENT LANCE PAR L'OMS 

L'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a mis au point un médicament pour le paludisme spécialement destiné aux enfants atteints d'une forme grave de la maladie et qui ne peuvent avoir accès rapidement à un traitement intraveineux. L'artésunate, dérivé de la plante chinoise Artemisia Annua, a été développé sous forme de suppositoire. Rapidement assimilé, le médicament freine le développement de la maladie, ce qui permet au patient de retrouver conscience et d'atteindre un centre de soins où on lui dispensera un vrai traitement curatif à base de médicaments antipaludiques oraux.

Les tests de suppositoire à l'artésunate qui ont été faits au Malawi, au Ghana, en Afrique du sud et en Thaïlande ont montré qu'une seule dose permettait un rétablissement rapide en l'espace de 24 heures. L'OMS cherche à obtenir une homologation rapide de ce médicament par les organismes réglementaires des Etats-Unis, de Grande-Bretagne et de Suisse, car s'il a été contrôlé et approuvé par ces pays, les autorités nationales des pays affectés par le paludisme auront moins de réticences à adopter ce médicament.

Une distribution et une utilisation générales de ces suppositoires en Afrique devrait réduire d'au moins 100 000 le nombre d'enfants qui meurent du paludisme chaque année. Pour qu'il soit le plus accessible possible, le suppositoire doit être vendu à un prix inférieur à un dollar par traitement.

En Afrique tropicale, ce sont les jeunes enfants qui risquent le plus de mourir de paludisme. Entre 1 et 5% des petits enfants atteints d'une forme grave de paludisme sont dans l'impossibilité d'ingérer des médicaments. Les manifestations les plus fréquentes de ces cas sont les suivantes: accès pernicieux à forme cérébrale, coma, convulsions fréquentes, paludisme avec grave détresse respiratoire, grave anémie, état de conscience altéré et déshydratation.

Les cas de paludisme graves peuvent être mortels s'ils ne sont pas traités. Pour que l'enfant puisse survivre, il faut que des personnes qualifiées lui fassent rapidement une injection de produit antipaludique. A l'heure actuelle, nombreux sont les enfants africains qui ne peuvent avoir accès rapidement ni à des établissements sanitaires, ni à du personnel qualifié. Dans certaines parties de l'Afrique rurale, seuls 18% de ceux qui souffrent d'une forme grave de paludisme atteignent un hôpital. Les 82% restant meurent en chemin ou chez eux. 

L'OMS, les autres membres de Faire reculer le paludisme, ainsi que certains gouvernements essaient actuellement de rendre ce nouveau médicament accessible rapidement aux enfants très exposés au paludisme. Une des possibilités serait de donner les suppositoires, pour les cas d'urgence, à tous les parents qui viennent faire vacciner leurs enfants. On pourrait insérer les suppositoires dans une carte de couleur vive qui serait punaisée sur le mur de la maison, avec la mention selon laquelle ils ne doivent être administrés qu'à de jeunes enfants trop malades pour pouvoir prendre des médicaments par voie orale.

L'artésunate est un des nouveaux instruments grâce auxquels Faire reculer le paludisme espère faire baisser la mortalité infantile en Afrique. Il est prévu d'introduire ce médicament au début de l'année prochaine.

• Faire reculer le paludisme est un partenariat lancé par l'OMS, le PNUD, l'UNICEF et la Banque Mondiale en 1998, qui cherche à travailler avec des gouvernements, d'autres agences de développement, des ONG et le secteur privé, afin de réduire les coûts humains et socio-économiques du paludisme.
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